
BU LLETIN POLITIQUE
La Na Uonal Zeitung. tle Berlin , la

Smsegna, de Rome, et le Standard, de.Lon(ires ^ pul>lieiil avec «les nuancesinverses de Ion et de style, un récif
détaillé et. d'ailleurs purement imagi-
naire de l'entrevue du prince impérial
«'Allemagne avec le Pape. Ces commît
nications, provenant de la mémo source
et lancées dans différentes directions,
démontrent suffisamment combien l'on
tient à effacer certaines impressions.

La presse libérale d'Allemagne et
même d'Italio n'accorde aucun crédit k
ce récit , qui a fort l'air d'un communi-
qué du gouvernement do Montocitorio

La Correspondance p rovinciale, organe
tout au moins officieux du prince de
Bismareh , ne souffle mot à ce sujet.

Des meetings orangistes et nationalis -
tes ont eu lieu en rase campagne, aux
environs de Dromore en Irlande. Les
partis opposés ont été tenus séparés par
un corps considérable de cavalerie , d'in-
fanterie et de police, et ce déployement
de forces, a étô k peine suffisant pour
prévenir des collisions. Lorsque les mee-tings ont été terminés, plusieu rs assis-ants ont essayé d'engager la lutte avec

r f̂ ssmùi^uitles nationalistes : '^'i ^ istes et
Après le meeting qu'ils ont tenu àDromore, les orangisles ont attaqué lesnationalistes et une lutte sérieuse s'est

engagée entre les deux partis. La cava-
lerie et l'infanterie ont chargé à plusieurs
reprises les combattants. Des coups de
revolver out été échangés. Les pierres
volaient de tous côtés et , de part et d'au-
tre , on s'est battu furieusement k coups
de bâton. Mais une charge énergique
des lanciers et des hussards a mis lin k
la bataille.

Les nationalistes ont été refoulés par
l'infanterie , baïonnette au canon , hors
«é l'atteinte des orangistes.

Un certain nombre d'individus apparte-
nant aux doux camps ont été blessés de
coups de lance. Deux orangisles seraient
Mortellement atteints.

Il faut faire, luïtons-noiis de le dire ,
une certaine part ù l'exagération , chaque
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CEUX QUI IUMPENT

Qui a creusé celte mine ? Qui avait intérêt à
wiTÀfti ?°l u^1"

la sous vos piods ? Tout crimeProfite à quel qu 'un...
v-JT^F4'. llocleu ''7 fit Eugénie, quoi être pou-
ti '«„ a"ai' me brouiller avec ma môre, m'at-
nouraln iPa,!6d "0«ou . et la porter à mo rojeterPoui ainsi diro loin d'elle ?
dit lo do |

C^
eX 

^oucemont > mais iœpôrieusoinent ,

fois que des journaux de Londres s'oc-
cupent des troubles d'Irlande. Ils ont une
tendance à en exagérer la portée , à en
tirer des conclusions très fàcheusos pour
l'avenir et à en prendre lexte pour invi-
ter do nouveau le gouvernement ù. inter-
dire d'une façon générale toute espèce
de meeting pamelliste sur le territoire
irlandais. C'est ce qui ressort du langage
du Times et du Standard.

Quand on songe à la persistance avec
lae[uelle une partie de Ja presse de Lon-
dres dénature , par habitude, les moin-
dres faits qui so produisent en Irlande,
on ne saurait trop applaudir à l'initiative
que viennent de prendre un certain nom-
bre de députés libéraux anglais mieux
disposés envers l'Ile sœur que la plupart
des journaux.

C'est par voie de publications populai-
res que ce comité, sorte d'intermédiaire
impartial eutre l'Angleterre et l'Irlande,
va procéder. Il dissipera , il faut l'espé-
rer, bien des préjugés et facilitera avec
le temps bien des compromis.

Questions constitutionnelles

Le Confédéré veut bien reconnaître que
nous n'avons pas appelé « traîtres au fé-
déralisme Jes députés fribourgeois qui ont
voté la con ven lion internationale concer-
nai] tJa propriété littéraire et industrielle.»

Co poiut est donc acquis au débat. Resteia question de la motion Grosjean.
berÏÏVai l0 9&f®*r*. lorsque la Li-oc> lé « dit que le vote de la motion Grosjmn est une affaire absolu., ôn 'ilisd ictède la convention internationale, elle semoque de nous. Au fond la question estla même. » 0!H

Nous en demandons bien pardon auConfédéré, Ja question n 'est pas la mêmedu tout; il y a au contraire entre la convention internationale et la motion Gros-jean des différences essentielles, que nousallons indiquer.
La Confédération a le elroit incontes-

table de faire des lois et de conclure destraités sur tout ce qui a rapport à la pro-priété littéraire et artisti que. (Voir arl . 6-1de la Constitution fédérale.) — La Con-

Eugénie réllécliit un moment , puis elle laissaéchapper un gémissement.
— S'. ?° qu? J° Péhse répand la lumière surcetto affaire, dil-el.e, cette lumière brûl e commeun incendie... Oui , un être , un soul , a un grandintérêt à m éloigner do ma mère... Abusant jadisdo mon hospitalité , il n 'avait cessé alors d'ourdirdes trames contre moi. Bassement jalou x, animéd uno cruauté froide , sachant poursuivre unbut , comme le serpent rampo pour atteindresa proie il na  jamais rien négligé pour semerla discorde entre moi et ma. mère... Il n 'a jamaiscomp e ornent réussi ; mais il no se découragepas. Celte fois , il se croît nien certain du mettesans doute... Seulement si le mensonge dont mamère a ete dupe est horrible , il faut convenirqu il est encore plus maladroit. On n'escamotepas un malade. Une maladio se prouve. Un jouril aura bien de la peine A prouvor ù ma môrequ il no complota pas d'uno manière infâme con-tre mo ot conlre elle... Si elle apprend la vérité,

pi elle ! apprendra , n 'en sera-t-elio pas réduite klo mépriser dans le fond de son cœur... Oui,poursuivit Eugénie, mon frère seul est capabletl avoir menti avec cetto audace, on comptantsur une impunité dont il a souvent recueilli lesfruits.
— Cela suffit , dit le docteur. Remettez-moi

la lettre quo votre mère lui envoyait , el qui , parun miracle, a élô glissée dans une enveloppe
portant votre adresse... On affirme souvent quo
les erreurs de co genre sont de petits moyens
emp loyés par les auteurs de vaudovillo... Voyez
combien on so trompe... cette fois il s'agit d'un
drame réel , et d'un drame de famille... Grilce

fédération a en outre le droit ùiconles-
teiblc (art. 8 de la Constitution) de con-
clure des traités avec des puissances
étrangères, pour autant du moins que ces
traités restent dans Jes limites des com-
pétences fédérales.

La convention internationale sur la pro-
priété industrielle reste trôs certainement
dans ces limites. Il n'y avait dès lors au-
cun motif constitutionnel de ne pas la
ratifier. C'est ce qui a été reconnu par
Jes dépulés f ribourgeois e[iii tous ont voté
la ratification de la dite convention.

Il en va tout autrement de la motion
Grosjean ; celle-ci tend à provoquer une
révision constitutionnelle , en vue de don-
ner une compétence nouvelle k la Confé-
dération , et de faire passer dans les attri-
butions du pouvoir législatif fédéral uno
question qui a été jusqu 'ici dans les com-
pétences des législatures cantonales.

Lo Confédéré trouvera d'amples expli-
cations à cet égard dans le Rapport du
Conseil fédéral eu elate du 8 févri er ÎSSL
ot dans le Message daté du 26 novembre
de la même année. Le Conseil fédéral
reconnaît et proclame que :

« Le droit de légiférer sur la protec-
tion des inventions ne peut être, en Suisse,
par la nature même des choses qu'im ai-,
tribut de la souveraineté cantonale ;

« La Constitution fédérale du 29 mai
de l'année 1874 ne donneras ù la Con-
fédér ation le droit de légiférer sur la
protection des inventions. »

Ainsi donc la convention internatio-
nale sur Ja propriété industrielle esl nno
application correcte de la Constitution qui
nous régit. Il ne pouvait entrer dans
la pensée des députés fribourgeois aux
Chambres l'édérales de se refuser iï l'ap-
plication de la Constitution de 1S74. Ils
devai ent dôs lors, comme ils l'ont l'ail ,
voter pour la ratification de la conven-
tion .

Mais autre chose est d'appliquer loya-
lement la Constitution existante, et autre
chose d'étendre les dispositions centrali-
satrices de la dite Constitution au moyen
d'une révision. Cette révision a été re-
poussée par le peuple suisse, le 30 juil-
lctl8S2. Raison do plus , nous semble-t-il ,
de s'en tenir k la Constitution actuelle,
qui a bien assez rogné les compétences
cantonales.

Nous reg re Uon s que M. Jaquet se soit
séparé en cotte circonstance de AIM. Aebv

à vos indications , jo pourrai traiter directement
oette affaire avec lo détective qui me sera en-
voyé ! Courage , nous triompherons do loutes
ces lflchelés , et vous retrouverez à la fois la
santé , lo bonheur et la forco de roprendro vos
travaux.

Dès le lendemain , «n homme d'uno taille
nnstle, boutonné .scrupuleusement dans une re-
dingote , et abritant sos yeux derrière des lunettes
bleues, franchit la grille du Prieuré, et demanda
le docteur.

Celui-ci le rejoignit au salon.
— Monsieur , dit l'étranger en présentant une

carte, voici qui m 'accrédite prés do vous.
•Toussaint raconta l'entrotien qu'il avait eu la

veille avec M™ de Rouil!v.
— Fort bion, répondit lo détective ; le champ

des recherchas se rétrécit maintenant d'une fa-
çon qui rond la tache facile. Il me faudrait
seulement quelques renseignements provenant
dos gens de la maison, i'ouvez-vous mander le
jardinier ?

-— Sans retard , oui, Monsieur.
Un moment après le jardinier, très intimidé,

entra dans lo salon.
— Mon ami , lui dit 1 agent , il s'agit do rap-

peler vos souvonirs, ot de les formulor d'uno façon
Précise. Li tranquillité d'uno famille ct la vie
d'une femmo, dépendent peut-être de co que nous
"lions apprendre... Je vous interroge en raison
uu pouvoir quo je tions d'un magistrat.

L'idée do la justice effraye d'ordinairo assez
ies gons du poup le, ot le jardinier tremblait légè-
rement en tortillant les bords do son chapeau de
paille.

et Grand qui ont eu le double mérite de
respecter un vote du peuple suisse et de
maintenir aux cantons une de leurs com-
pétences.

Le Confédéré so dit « persuadé » que
MM. Théraulaz et Schaller auraient voté
comme M. Jaquet , et non pas comme
MM. Aeby et Grand. C'est de sa part
une pure hypothèse ?i l'appui de laquelle
il serait bien difficile de produire un ar-
gument sérieux.

Nos députés au consoil des Etats se
sont , Dieu merci , mis a u-dessus de sem-
blables insinuations par le zèle qu'ils ont
déployé , dans tout le cours de cette ses-
sion , pour défendre la politi que fédéra-
liste et les droits de la souveraineté po-
pulaire.

* *
Lo Bien public veut , dit-il , une révi-

sion de la constitution cantonale , parce
que « près d'un liers des articles de notre
constitution sont déjà virtuellement abro-
gés par la Constitution fédérale. »

Or, c'ost précisément pour ce motif
que le parti conservateur ne saurait vou-
loir d'une révision totale , et que la ma-
jorité du peuple n'y donnerait pas los
mains.

Expliquons-nous.
Personne n'ignore que la Constitution

de 187-1 a introduit dans le droit public
de la Suisse des princi pes et des inno-
vations , combattus par tous les vrais
catholiques, et repousses par les quatre
cinquièmes des électeurs du ca n ton do
Fribourg.

Malgré celle opposition, la nouvelle
constitution fut adoptée et est entrée en
vigueur. Force nous esl donc de nous y
soumettre, et nous nous y soumettons
loyalement , comme le prouve l'histoire
de ces neuf années.

L'application de la Constitution fédé-
ralo de 1874 a eu pour conséquence de
faire tomber certaines dispositions de la
constitution cantonale do 1857 ; tout le
monde l'admet et s'y soumet.

Le Bien public voudrait faire un pas
de plus , il demande qu 'on révise notre
constitution cantonale pour y intodruire
les principes de la Constitution fédérale.
De sorte que les électeurs fribourgeois
devraient ratifier et sanctionner aujour-
d'hui de leur vote ce qu'ils ont rejeté à
la presque unanimité en 187-1 ! ! !

— Est-il venu ici un étranger ? demanda J u-
geut.

— Non, Monsiews, repondit lo jardinier avec
l'accent de la franchise.

— Aucuno personne inconnue ne vous a-t-
ello questionné au sujet de Ja santé de Mmo de
Reuilly.

— Si, Monsiour , si, je me souviens mainte-
nant... C'était vors le soir , ol j'allais fermer la
grille, quand un monsiour m'a abordé avec des
allures assez mystérieuses... il m'a demandé st
Madame avait ôtégravomonlmorduo par lo chien,
si elle so trouvait on danger... Je repondis que
!e3 crocs do la béte avaient assez profondément
entamé les chairs , mais quo les plaies se cica-
trisaient... que Madame so trouvait très malade
et que le médecin venait tous les jours... J'a-
joutai tout co quo je savais sur les lièvres dout
souffrait Madame : mais par deux fois ie Mon-
sieur m'interrompit pour mo questionner sur
les morsures du chien, si bionquejo no pus m'en-
pécher do ponsor : « On dirait quo co particulier
apprendrait avec plaisir quo lo chion élait enragé,
et que Madame est perdue... •

— Aprôs?
— Après , lo Monsiour mo remit sa carie , fin

me priant de lui écrire en socrot, et mo pi'O-
m.Uanl de me récompenser , hi je le tenais au
courant de l'état do Madamo... Je lo promis et
je gardai ia carte... Gela pouvait être utile a l'oc-
casion.

— Tellement utile quo vous allez mo la cher-
cher et mo la remettre.

Lo jardinier obéit A l'injonction du détective,
el revint bientôt.



Peut-on pousser plus loin la dé-
raison ?

Que le Bien public parte en guerre
avec un parei l programme de révision,
et nous verrons s'il ira loin.

Nouvelles suisses
Berne , 4 janvier.

Le Conseil fédéral vient d' adresser aux
gouvernements cantonaux une circulaire
concernant l'inspection des registres des
olflciers de l'étal civil .

La Compagnie de chemin de fer du Righi
k Lucerne aura k payer pour l' année d'exer-
cice 1883 un droit de concession de 1100 fr.

M. Louis Clol .de Courtetelles , est nommé
administrateur des posles k Vevey.

Est nommé vice-consul suisse à Ham-
bourg, M. Max Itœthlisberger, de Berlhoud ,
négociant à Hambourg.

M. le chevalier M. Marchesi-Cappai , colo-
nel de l'état-major général ct attaché mili-
taire île l' ambassade italienne à Berne , a
élé remplacé dans celte qual i té  par M. le
marquis Albert Jucisa di Gamerana, major
de cavalerie , qui sera en même temp s,
comme son prédécesseur , atta»hé militaire
fi Paris et à Bruxelles.

BIENFAI SANCE . —La Schweizerische Ilein-
de.ls Zeitung public sa récapitulation an-
nuelle des donations ct legs faits en Suisse
pour des destinations d'uti l i té publique ou
de charité. Il résulte de ce tableau qu 'en
1883, ces dons généreux se sont élevés (en
ne comptant que ceux rendus publics par
la presse) k la somme de 4 ,122,506 fr. Le
seul mois de décembre figure pour (530,105
francs.

BILLETS nu BANQUE. — Les anciens billets
de banque qui , à la lin de 1883, ont été
détruits  pour ôtre échangés conlre de nou-
veaux' formulaires, se montent à 13,110,775
francs. Par conlre , il a élé livré k la fin
1883 , k trenle-trois banques d'émission ,
09,983,000 fr. cn nouveaux billets , savoir :
1,750,000 fr. en coupures de 1 ,000 francs ;
47,830,000 fr. en coupures de 100 fr., et
20,403,000 fr. en coupures de 50 fr ,

REFERENDUM^ — M. Wirz , représentant
d'Obwald au conseil des Etats , déconseille
k ses coreligionnaires politiques de réunir
des signatures en faveur d'une révision de
la consti tut ion fédérale qui introduirait le
référendum obligatoire.

Par contre , il propose de signer une de-
mande de référendum contre la loi étendant
la compétence fédérale en matière de droit
p énal et la loi sur la patente des commis-
voya geurs.

ti'urner Wochenblalt se prononce pour
le référendum obligatoire el l'élection di-
recte des conseillers fédéraux par le peuple.

Berne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 4 jauvier.
Le gouvernement bernois se trouve

actuellement dans une situation assez
désagréable sous lo rapport financier. Mal-
gré tous les elforts des différentes direclion.:
pour obtenir un semblant d'équilibre dans
lc budget de 1881, on prévoit un déficit de
presque un million de francs, ce qu i prouve
que le canlon de Berne est de nouveau à
bout de ressources , et cela malgré la réor-
ganisation de ses finances et l'application
de toute une série de lois fiscales , dont
plusieurs ont un caractère évidemment
vexa loirc

— La voici , dit-il.
— C'est bien cela I s'écria Toussaint ; oui, c'est

bien cela , et maintonant tout ceci devient d'uno
clarté aveuglante. La mère de Mmc de P.euilly
apprenant k la fois la maladie ot l'accident arrivé
à sa tille , l'a écrit a son fils. Celui-ci, dans sa
hftte de mottro pout-ôtre prochainement lea mains
sur uue fortune, ostaccouruaReuilly , questionner
le jardinier... Evidemment, ces doux mots mor-
sure ot maladio en ont pour lui signifié un seul :
hydrophobie... Il a espéré quo sa sœur succom-
berait dans un délai prochain et qu 'il hérite-
rait de sa fortune... Les réponses du jardinior
no confirmant pas cetto attente , un projet a
vite mûri dans sa tôle... Ne pouvait-il tirer parti
de la situation , la dénaturer, et laire déshériter
sa sœur, s'il ne pouvait lui prendre sa fortune
personnelle... Le soir mémo, il adressait à sa
mère la dépêche télégraphique dont parle celle-
ci dans cotte lettre qui a presque tué M"" do
Reuilly— A ce télégramme a succédé uno mi?-
eive explicite renfermant toute la trame : sa sœur
n'avait été ni blessée, ui malade ; elle avait in-
venté cotto simstro histoire, dans l'unique but
de faire do la peine ix sa mère... Celle-ci , ne lui
pardonnant point un procédé si inqualifiable ,
se tournerait tout ontièro du côté do son fils...
On cesserait d'écrire à M"* de Reuilly... Per-
sonne au couvent ne saurait plus ce qu 'elle fail
ni où ello demeure... On la mettrait on quaran-
taine... et ni la raéro d'Eugénie tombait grave-
ment malade, lo iils , mandé seul près d'ello,
aurait tout loisir de s'emparer dos valeurs au
porteur , et M'- do Reuilly so trouverait dé-
poaillée...

Comme de juste, Messieurs les membres
du gouvernement s'efforcent à qui mieux
mieux de restreindre les dépenses et d'aug-
menter les recettes ; par exemple, M. de
Steiger , directeur de l'intérieur, cherchant
k prendre l'argent là où il se trouve , a
augmenté les patentes des hôteliers , auber-
gistes el pinliers de loul le canlon.

Mais c'est peine inu t i le , le budget boucle
toujours par un déficit , qui menace de de-
venir chronique, el le gouvernement hésite
à présenter son projet au Grand Conseil qui
devait se réunir vers le milieu de janvier.
On a ajourné 1 ouverture de la session jus-
qu 'il la fin du mois , ct , en attendant, le mo-
dôle des cantons est gouverné sans budget.

Puisqu 'on ne veul pas faire des écono-
mies là où elles sont possibles , le délicit nc
disparaîtra pas , on peul en ôtre sûr.

Peul-ôlre que le mal aura aussi son bon
côlé, en obligeant le Grand Conseil à dé-
ployer de l'énergie el fc réclamer du gou-
vernement la simplification de l'adminis-
tration cantonale. Onpourrait sans inconvé-
nient réduire le nombre des employés et
fonctionnaires cantonaux et supprimer la
Faculté vieille-catholique , qui n 'est main-
tenue que par un slupide poinl d 'honneur.
On préfère remplir les poches de professeurs
el d' étudiants  étrangers , que dc soulager
les contribuables du puys.

En ce qui concerne la réduction du nom-
bre des fonctionnaircs .jc rappellerai cc que
disail, il y a cinq ans, M. Scheurer , direc-
teur des finances au Grand Gonseil.

Parlant des moyens les p lus opportuns
pour obtenir des économies considérables
dans l'administration cantonale , il recon-
naissait qu 'on pourrait  réduire de moitié le
nombre des copistes , si lous les employés
travaillaient comme ils le doivent pendant
les heures de bureau . Qui sait si M. Scheu-
rer, se souvenant de ces paroles, cherchera
à réaliser celte réduction de la gent scribail-
leuse ?

Ou bien M. le directeur des finances au-
rait-i l pcul-étre l ' intenl ion de réaliser des
économies en demandant un prêt fédéral
au taux de 21j 20|o d'intérêt , comme la
Confédération vienl  de l'accorder aux villes
garantes? Ce ne serait pas une mauvaise
spéculation ; car le canlon de Berne , qui a
une detle très considérable , en paie le 4 0|o ;
la différence de 1 I J20[Q ne serait certes pas
à dédaigner par une administration cn
détresse.

Dans ces circonstances, il ne serait pas
impossible que quelque dépulé ne présente
dc nouveau une motion tendan t à la sup-
pression de la Faculté vieille-calliolique.

Mais le pauvre Moutz n 'esl pas seul ma-
lade au point de vue financier , la fameuse
Banque fédérale ol sa succursale du rez-de-
chaussée , le Mont de piélô qui perçoit un
intérêt de 66 2[3, Ojo ont aussi un peu de la
même maladie .

Les Basler Nachrichten de cc jour  pu-
bl ient  une correspondance qui laisse entre-
voir qu'une enquête sérieuse pourrait
about i ra  la liquidation de celle banque, et
que celle enquête devrait en lout cas ame-
ner une épuration nécessaire du conseil ad-
ministratif et l'élimination (le Bien public
dirait le dégommage) de la majorité du
conseil de surveillance au sein duquel  M. le
conseiller national Karrer (Berne) semble
avoir joué un rôle fatal.

* *Les tr ibunaux bernois ont une singulière
jurisprudence quand ils s'agit de prêtres
catholiques. Voici lo fait que raconte la
Freihcit de Berne , journal prolestant :
« ll y a plus de deux ans , une femme de
Zwingen vint trouver M. Neuschwander ,
curé de la paroisse catholique romaine de
Laufon et fe suppiia de fui donner du vin
pour son mari  malado, auquel le médecin
avail ordonné ce fortifiant. M. le curé Neu-

— Monsieur , répondit l'agont avec un sourire,
vous avez tellement simplifié ma t&cho, qu'il ne
mo reste plus rien ix faire.

— Pardon , répondit Toussaint , nous avons
besoin de la copie du télégramme envoyé en
Bretagne

— Jo vous demando doux jours , répondit
l'agent.

— Faites au mieux , Monsieur, dit Io docteur ;
la situation de M"" de Reuilly s'aggrave d'uno
façon désolante.

L'agent quitta le Prieuré, et Toussaint retourna
près de la malade.

Vers lo soir, Eugônio fut prise d'un accès do
délire , pendant lequel elle ne cessait d'imnlorer
sa mère. Ello lui rappelait avec uno éloquence
arrachant des larmes tx ceux qui l'entendaient
les jours pendant lesquels sa correspondance
avait fait toute sa joie. Elle lai rappelait les bon-
heurs du passé ; elle la suppliait de se hftter do la
bénir , parce qu'elle avait pour do mourir avanl
d'avoir reçu un mot do tendresse.

Quand ello recouvra Ja raison, ollo demanda
un prôtre.

— La force mo manque pour pardonner, dil
Eugénie ; je dois 1 obtenir do DIEU...

Oui, quoique résignée qu'elle fut d'habitude ,
Mm* de Reuilly sentait cn ello unc lutte ter-
rible. Ello ne pouvait se faire a cotto idéo qu'ello
aiiait mourir sous le coup de la colère mater-
nelle, quo de loin elle ue recevrait pas uno der-
nière caresse , uno suprême bénédiction. Ello
pleurait a sanglots, entremêlant ses larmes d'ap-
pels déchirants qui '.'épuisaient davantage. Le
docteur ne pouvait plus rien pour calmer cette

sch\vander,pauvre lui-même(puisqu'il a été
dépossédé par les vieux-catholiques et privé
de son traitement par le gouvernement
bernois), lui fournil  régulièrement le vin
demandé, à moitié prix. Plus tard , M. le
curô se vit dans la pénible situation de de-
voir réprimander pour mensonges l'un des
enfants de celui qu 'il avait obligé . Que fail
le père de cet enfant?  11 dénonce M. Neu-
schwander aux t r ibunaux pour vente dc
boissons, el produit à l'appui de l'accusation
son propre témoignage et celui de sa femme !
Le tribunal , on a peine à y croire , a traité
comme un délit l' acte charitable du prêtre
catholique et l'a condamné à 50 fr. et aux
frais , pou r.... commerce despirilueux. Ainsi
fait el passé à Laufon , l'an de grâce 1883. »

* *
Mardi soir , au dépari du train de

71[4 heures , un accident déporable est
arrivé à Neuveville. Trois jeunes gens du
Val-de-Travers s'étaient arrêtés venant de
Berne , chez une connaissance , laissant
passer un train. A leur départ , ils montèrent
dans un wagon déjà remp li de monde.

Voulant passer dans un autre wagon, le
troisième manqua le tabl ier  dans l'obscurité
el tomba entre les wagons , d'où iï fut
projeté sur un rail. Les roues passèrent
sur la poitr ine,  enfonçant lc thorax et bri-
sant l'épine dorsale , en sorle que la mort à
été instantanée. Le défunt , Albert Audetat ,
horloger , de la Côte-aux-Fées , laisse une
veuve et qualre ieunes enfants.

Zurich
A Seebach , un nommé Rulishauser a lue

d'un coup de canne à stylet le fiancé de sa
fille. 11 voyait de mauvais œil ces relations.
Dans la soirée de mercredi , le jeune liomme
ayant accompagné sa fiancée jusqu 'à la mai-
son , une dispute  éclata entre lui et son fu-
tur beau-père. Ce dernier prit son stylet el
en frappa le malheureux jeune homme qui
tomba mort du coup.

I-jncernc
Le conseil d'Elat lucernois, aprôs avoir

pris connaissance de l'arrêlé dn conseil mu-
nicipal concernant la cession de l'église de
Notre-Dame Auxiliatrice à la communauté
« vieille-calliolique » , a décidé de refuser
cetle concession.

Argovie
Il esl inexact que M. Kellershergcr , député

aux Elats , ait l ' intention de donner sa dé-
mission cle maire do Baden , à la suite des
difficultés que font sos administiés pour
accepter le prêt fédéral.

Valais
Depuis le V janvier , le Confédéré, or-

gane du parti radical , ne parait p lus  qu 'une
fois par semaine. Le prix d'abonnement esl
néanmoins maintenu à 6 fr. par an.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)
Paris, 3 janvier.

La révision constitutionnelle. — Les républicains
cu Egypte. — Au Brésil.
On a raconté que MM. Leroycr ct Brisson s'é-

taient longuement entretenus avec M. Jules Grevy,
a l'issue des réceptions officielles du jour de l'an.

Il parait que le président du conseil n 'avait pas
plus prévenu l'Elysée que les présidents des deux
Chambres , de son intention de soulever , dés avant
la mise h l'élude ct la discussion du bud get de 188a,
la queslion de révision constitutionnelle. Il élail
tout naturel que M. Ferry consultât tout d'abord
lc président de la républi que et les présidents des
deux Chambres. De là vif éawi dans la sphère
gouvernementale.

Lcs amis du cabinet prétendent que M. Jules

angoisse , le prêtre seul devait garder assez
d'influence pour triompher de l'excès de cetto
douleur.

Il y parvint. La loi do la miséricorde s'imposa
6. Eugénie de Reuilly; en couvrant de ses baisers
les pieds de Celui qui pardonna tx ses bourreaux ,
elle sentit se fondro en elle ses ressentiments, el
en môme temps so calmer sa fièvre.

Le surlendemain , l'agent revint au Prieuré.
Durant ces deux jours , Toussaint n'avait pas

perdu uno heure. IÏ avait demandé au juge de
paix une attestation , une lettre au confesseur ,
et quand on lui remit la copie du télégramme,
il plaça sous enveloppe toules ces pièces , en joi-
gnant la lettre de la môre d Eugénie, dont lo
changement d'adresse avait révélé uno trame
odieuse, puis il expédia lo tout en Bretagne.

Le docteur, afin do juger do l'opportunité de
l'heure où il devait remettra la lettre à Eugénie,
avait supplié sa mère de mettre cette réponse à
son adrosso personnello. Doux jours se passèrent
sans qu'il reçut un seul mot. Lo troisième jour ,
un télégramme lui était envoyé par la supérieure
du couvent où était la pauvro mère. En recovant
les pièces réunies par Je docteur et l'agent, en
comprenant qu 'ello tramo horriblo avait étô our-
die pour la séparer de sa fille , l'infortunée avait
été frappée d'una congestion, ct l'on craignait
pour sa vie.

— Je mo défie des médecins de province , dit le
di .cteur en se levant et en frappant la table avec
uno sorto do violenco désespérée. Ma place esl lft.
Jo partirai co soir. Après-demain jo serai revenu ,
et Mmo de Reuilly me croira à Paris.

(A suivre.)

l'erry est décidé ft déposer , dans les premières
semaines de la session de 1884, le projet de révi-
sion constitutionnelle. Lc président du conseil
s'est fait , en cette circonstance , l'instrument de
l'union républicaine composée des (idoles ct an-
ciens amis de Gambella. Ils espèrent , par cette
init iat ive qui a déconcerté leurs adversaires , acca-
parer à leur prolil la direclion du pouvoir el diriger
les élections générales avec lc système de centrali-
sation organisé par Gambetta ct ses collègues da
comilé de la rue dc Suresnes.

i.a Constitution dc 1875, que certains républi-
cains continuent ft appeler uno Constitution ino-
narebi que , est déjft usée. C'est ft qui cu signalera
les défauts les plus graves. Les uns prétendent
que le Sénat y est sacrifié; les autres affirment
que les prérogatives financières dc la Chambre
des députés y sont amoindries ; d'aulres enfin re-
grettent de voir le pouvoir exécutif annihilé par le
pouvoir législatif ct par ce fait, snns initiative ,
sans autorité , sans influence. On est unanime ft
déclarer que la Constitution est bien morte.

Les républicains se croient ft la veille d'ôtre
maîtres do l'Espagne. Il esl singulier que les rôvo-
Iuiionaiics aient choisi la visite du prince imp érial
d'Allemagne pour pré parer celte agitation politi-
ijiie qui pourrait tourner au tragique.

Des lettres du Brésil prétendent que les révolu- i
lionnaires s'agitent aussi beaucoup dans ce pays. ~,
Ils espèrent qu'à la mort de l'empereur , lc Brésil
se mettra en république. Lc Brésil absorbera fata-
lement la républi que de l'Urugay. Quant ft la
république argentine , en grand progrès actuelle- ;
tuent, ses jours sont comptés.

Il se prépare , daus celle région de l'Amérique,
loule une révolution sociale donl las symptôme-"sont manifestes.

France
Les cochers de la Compagnie urbaine de }

Paris continuent la grève. Une réunion de .
800 cochers , tenue dans la matinée , a décidé
à l' unanimité de continuer la grève jusqu 'à
l'acceptation de leurs propositions.

Les grévistes ont adopté l'idée de la ;
formation d'une chambre syndicale ; actuel-
lement ils sont environ 1200 , demain ils
seront probablement 2000. lls doivent dis- .
cuter demain la question de retirer les
250 francs déposés comme cautionnement
par chaque cocher.

Les navires porlant les câbles de Cochin-
chine ct du Tonkin seront , vers le 4 février.

Espagne
La première séance des Corlès s'est si'4

gnalôe par de vives escarmouches enlre fl
majorité hostile et le rapporteur de la com*;
mission élu message, qui a lu le rapport ait ,
milieu d'interruptions révélant des ùoiK
côtés une grande surexcitation des esprits-'»

Ces interruptions sont devenues beaû'l
coup plus significatives quand le ministre
de la guerre a lu le projel élevant la soldfl
des soldats et des ofliciers jusqu 'au gran-
de colonel el améliorant les pensions mil»';
laires.

Lc général Lopez-Dominguez a imposa
sévèrement silence aux intorr iiplions de5-,
généraux centralistes , en démontrant  q»6-
la réforme n 'aggraverait pas les charges du .
budget et en déclarant qu 'il en appelait da-
teur opinion à celle de l'armée.

Le ministre des affaires étrangères dôP°' ;
sera , avant les débals de l'adresse , Ie**
Iraités de commerce signés avec l'Italie, 1*
Hollande et le Portugal , ainsi que les cou;;
ventions signées avec l'Angleterre et l^Etats-Unis.

Depuis trois semaines, le langage de*
organes de la gauche et de la majofi":
révèle une irritation {•.vnisçavUo.

* *A la Chambre, M. Itomero Hobledo, 8"
nom des conservateurs , déclare que soj .
parti ne présentera pas de contre-projet
l'adresse.

M. Fabra demande pourquoi des précalj *
lions ont été prises à la frontière des Py^.
nées. Le minisire de l 'intérieur répond Or
c'est à cause des rumeurs fausses répandue-
dans un village voisin de la frontière.

Russie
Suivant une dépêche de Berlin , publier

par le Standard, l'accident arrivé récel%
ment au czar ne serait qu 'une pure inveÇv
t ion , destinéo à cacher une tentative à '̂ .
sassinat. (

Alexandre III n'aurait pas élé blessé ]H
une chute , mais par une balle de fusil- . jn

On en donne pour preuve ies prescrip l»0
^des médecins , qui ne pourraient s'app lhj0

qu 'à des blessures d'armes à feu.
# + di!

Le lieutenant-colonel Sudcikin , chef ,,*
lit i-viac acoi vio il Jilllll-i ULUlsoui l l t} ,  " . f
assassiné par des individus apparten»^ I
la branche socialiste du parti nihiliste A.'.

La victime avail élé attirée dans un S°
apens. A ¦

C'est vers cinq heures et demie , vendi* xï
que le colonel Sudcikin et son scC^fH
M. Gouâscharnaya , se rendirent daDSjB
maison de la perspective Ncwshi oU <i$-
attendaient les assassins. Cette maison 0 1£
louée par un nommé Jablonski , un so*>:
liste compromis dans plusieurs GirconSHj
ces , el qui , soi-disant , revenu aux sa» jj.'
idées , avait demandé à faire partie <"'
police secrète.



. Comme gage de sa conversion , il avait
énoncé et fait arrêter vingt-sept nihilistes,
accusôs d'assassinat, et que toule la p olice
Perchait vainement.
, Le colonel Sudcikin savait parfaitement
£
e danger incessant qu 'il courait ; aussi

{""enail-il toules les précautions nécessaires.
11 Portail sous ses vêtements une cuirasse
et une cotte de maille, et ne sortait jamais
•*ans avoir sur lui Irois revolvers chargés.
^e Plus, il sc déguisait chaque jour  et se
rendait aussi méconnaissable que possible.

Lorsqu 'il se rendit à la maison de la
Perspective Newsky, avec M. Goudschar-
Qaya, ils élaient accompagnés de plusieurs
agents de la police secrète qui se tinrent
dans une rue voisine en les attendant-

C'esl dans cellc maison louée pur Ja-
blonski. que lc chef de la police recevait
les rapports de scs agents.

A minui t , les agents ne voyant pas sortir
leur chef , soupçonnèrent un malheur el
•entrèrent dans la maison. Ils trouvèrent le
colonel Sudcikin assassiné, et M. Goud-
scharnaya élendu à ses côtés , couver t  dc
blessures, mais respirant encore.

Les meurtriers devaient être parfaitement
renseignés sur Jes précautions prises par lo
colonel , car il avait assommé, probablement
a laide d' un énorme marteau de mineur ,et une l'ois abattu, les assassins l'avaient
achevé, en lui tirant plusieurs coups de
revolver dans la ligure et dans le ventre.

Le cadavre du colonel Sudcikin a étéminutieusement fouillé , et lous les papiers
qu il avait sur lui ainsi que ceux qui se
trouvaient dans l'appartement ont étô enle-
vés. On n en a retrouvé aucun

On assure que le colonel Sudeikin avait
•découvert un vaste complot nihiliste el que
les chefs de ce complot l'ayant appris ,avaient ordonné de le luer.

Ils se fi guraient que , le chef de la police
une fois mort  et ses papiers enlevés , ils
n auraient plus rien à craindre. Mais il s
ignoraient que Sudcikin , homme courageux ,capable et d'une énergie rare, croyait de
son devoir d ' informer  ses collègues et les
membres du gouvernement de tout ce qu 'il
découvrait.

Les assassins n 'échapperont donc pas àla justi ce.
Le malheureux officier Goudscharnaya à

succombé aux suites fie ses blessures.
De nombreuses arrestations ont déjà été

opérées. Jablonski a disparu.
Asie

INDES ANGLAISES. — On sait que lord Ri-
pon , vice-roi des Indes , lors de sa rentrée
le mois dernier , à Calcutta , a élé l'objet de
manifestations hostiles de la part de la populadon anglaise.

viS? iî?ia n,ireslaliî>n-s' ainsi 1ue noUS ''a-\ions dit alors , élaient provoquées par lapolitique du vice-roi , q ii len
J
d TeSv ,dans le domaine judiciaire , les distinctions

subsistant enlre les magistrats anglais aux
Indes et les magistrats indigènes.

On mande de Calcutta au Times que le
conflit enlre le gouvernement et la popula-
tion anglaise s'est terminé par le compro-
mi s suivant

Les juges de session et les magistrats de
districts , qu 'ils soient anglais ou indigènes ,
onl le droit de juger des sujets anglais- Mais
tout sujet anglais cité devanl un magistrat
de dislricl ou un juge de session , que celui-
ci soit indigène ou Anglais , pourra deman-
der à être jugé par un jur y  donl la majorité
sera formée par ses compatriotes. Ce droit
pourra être exercé môme dans les districtsoù i institution du ju r y  n'existe pas encore.
f t i pA ^T r"™ ^ 
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européen dans ce cas sera portéûe trois mois à six mois.
On rend ainsi aux Anglo-Indiens el An-g o-Luropéens dans l 'Inde le droit d'ôtrejugés par un jury, droit qui leur avait étôenlevé en 1872-

A-ft-ique
EGVPTE. — Les journaux de Londres insis-

i«?,ip ï
U pSue > AnSlelerre prenne le protec-

ln ,w.r«n,i P,Plc\ ''o'eanise à l'intérieur eta détende ix l'extérieur. On croit que le ca-biuei prendra des décisions conformes,
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'esSnemr " ''° èlre prôt à reCGVOk
Amérique

nent^t^* ~ Los habitanls du Canada vien-
taXîL d??ner un touchant exemple d'at-
W

enl h leu r I)alrie d'origine,
élevnr nanl la souscription ouverte pour
tué \ o??e slalu 0 a» Sànèral Marguerilte ,
escarl. en chargeant à la tôte de ses
niase!» t?' i,s ont tenu à Y p articiper en
à o.iAÏ ne hste a été mise cn circulation
îoneii ,

,ec ?l ^ Montvéal , et la plupart des
nist3na,POS canadiens, dc l'ordre admi-
de s'inè -0nt consid jré comme un devoir

Une c re en t6le de celte Ksl°-élô ron, °M,me relativement importante a
^cueillie de celte façon , et les fonds

viennent de parvenir au Comité de patro-
nage de l'œuvre du monument Margue-
rite.

Ce témoignage de sympathie venu d'une
contrée qui , depuis plus d'un siècle, a
cessé d'être française , prouve combien les
Canadiens ont conservé l'amour de la mère-
patrie.

Chronique religieuse
lie Père liamière

DE LA COMPAGNIE DE JESUS
Fondateur et Directeur dc l 'Apostolat

de la Prière.
Le Pôre Ramière esl mort.
C'est le matin du 3 janvier qu 'il a rendu

sa belle àme à Dieu en la cité de Toulouse,
presque subi tement , mais il élait prôt... Sa
vie entière ne ful qu 'une persévérante im-
molation de son ôlre à la plus grande gloire
de Dieu, le cri de ralliement de sainl Ignace :
Ad. majorent Dei nloriam.

Athlète infatigable, il a combattu le bon
combat; champion passionné de la Vérité ,
il a gardé la foi ; soldat héroïque du divin
Crucifié , il a déposé les armes des saintes
batailles apostoliques ; et tout couvert de
lauriers de cent pacifiques victoires , il ne
lui reste désormais qu 'à recevoir la cou-
ronne de justice que lui octroie le Juste
juge, non seulement à lui , mais à tous ceux
qui le suivent sur le chemin de la croix ,
attendant dans une espérance d'Abraham ,
spes contra spetn, l'avènemen t de Notre-
Scigneur Jésus-Christ Iloi immortel des
siècles.

Commenl ne pas pleurer un si grand
apôlre ? Et son dépari ne rôveille-l-il pas le
regret de l'absence de ceux qui, avec lui ,
tenaient tôte à l'impiété , à l'erreur libérale?
Ils nous quittent les vaillants d'Israël... et
pour ne parler que de la France, le cardi-
nal Pie, de Poitiers, Mgr de Ségur, Mgr de
la Bouillerie , Louis "Veuillot , les héros des
saintes luttes romaines contre le libéra-
lisme, pire que la révolution , sont allés tour
à tour recevoir la couronne de l'éternel
Amour. Ils ont lutté , souffert et sont morts
les armes à la main , debout sur les rem-
parts de la nouvelle Jérusalem assiégée par
toutes les erreurs au service de toutes les
haines et de toules les infamies.

C'est le comble de la douleur d'avoir
perdu le Père Ramière aprôs tous les au-
tres, lui le plus puissant de tous peut-ôtre ,
par ses sou ffr ances , par sa saintet é, par
l'organisation universelle donnée à la prière ,
celte puissance de Dieu entre les mains de
la faiblesse humaine.

Le Père Ramière est le fondateur de l'A-
postolat de la prière. Lui n'étant plus, qui
sera là pour soutenir tant de travaux ? pour
rallier tous les croisés de la prière , dc l'im-
molation î Sentinelle avancée, qui va veiller
à sa place aux avant-postes , contre les
pièges tendus partout conlre l'unité et con-
tre la miséricorde , contre la Papauté et
contre les fidèles ? Dieu y pourvoit.

Au jugement terrible el redoutable dcuieu , il n aura pas encouru le reproche fait
a ces hommes de l'ancien Testament , canesmuti, non valentes latrare ; à temps et àcontre-temps , il a attaqué le mal , il a saisi
à la gorge le libéralisme, il a supporté lou-
les les contradictions avec une loniranimo
patience. Sa doctrine est inattaquable , il a
eu le sens des saints sur la cohésion néces-
saire de l'ordre naturel el de l'ordre surna-
turel . Alors que les vérités intégrales sonl
mollement défendues, que les saines doc-
trines, non seulement ne ravivent pas les
divines énergies de défense sociale, mais à
l'heure où l' on court après le susurrement
des frivolités , que la bagalelle ensorcelle ,
que le naturalisme déborde partout, que
les vraies notions de l'économie surnatu-
relle sont oblitérées, incomprises, ensevelies
sous le poids de la malière, c'esl en ce
moment-là que I intrépide défenseur nous
abandonne !

Comment , en quelques lignes écrites
sous le coup d'uno douleur inattendue,
hélas ! redire ses travaux , raconter ses
œuvres apostoliques , compter les ûmes qui
lui doivent le salut éternel ?

Il ne fut étranger à aucune des grandes
batailles livrées pour l'Eglise contro la Ré-
volu lion. Les Congrès catholiques pe rd ent
en lui l' un de leurs membres les plus
illustres. Le Congrès Eucharistique de Liège
fut honoré de la présence du fondateur de
1 Apostolat de la Prière ; les Universités
catholiques avaient en lui un intrépide
apôtre.

A ceux qui voulaient l'accuser de n'ôlre
poinl philosophe, le cardinal de Toulouse
répond en ne se consolant pas de cette mort
inat tendue de l'une des lumières do son
Université , lumière d'autant plus ardente
et plus pure , que l'intelligence elle cœur du
P. Ramière étaient un rayonnement échappé
du foyer divin de loute vérité. Il ne meu rt pas
en laissant ce dernier mot : l'idole du Vatican ,non , son dernior mot on le trouve dans l'in-
tention générale de l'Apostolat de la prière
du mois de février: Lc Poutirc Infaillible.

Fribourg, à l'un de ses jours de vrai
triomphe do Jèsns-Ohrîst el ûe l'Eglise , le
16 août 1881, lor» du pèlerinage interna-
tional au tombeau du B. P. Canisius, a eu

l'insigne honneur de voir et d entendre
l'apôtre du Sacré-Cœur, ie fondateur dc
l'Apostolat de Ja Prière-

Qui pourra jamais oublier les accents de
celte grande àme? Il a , en quelques jours,
évangôlisé , à l'exemple des saints , la cité
entière. Ecoutons cette voix d'oulre-tombc
parler du canton de Fribourg :

« Messieurs, un des devoirs que saint Ignace in-
culque fc p fus fortement â scs enfants est fa recon-
naissance envers leurs bienfaiteurs. Il suffit d'ou-
vrir son institut pour voir avec quelle sollicitude
il a pourvu à cc que les services rendus h la Com-
pagnie dans l'ordre temporel fussent largement
rétribué» en biens spirituels. Nous nc pouvons
douler que saint Ignace lui-même, que Cauisius,
et tous ceux de leurs eiilaiils el de leurs Frères qui
sont cn possession do la gloire càlcste ne soient
plus fidèles encore que lorsqu 'ils en étaient moins
capables, à acquitter celte dette de reconnaissance.
S'il cn est ainsi , Messieurs, j'ose dire que le gou-
vernement de Fribourg et le canton toul entier
reçoit uue large part de la l>luic de gr&ce que les
prières de la Compagnie de Jésus triomp hante au
Ciel et mili tante sur la terre font couler sur leur.'
bienfaiteurs. Le nom de fribourg. est inscrit en
caractères éclatants sur la première page du li vre
d'or des auxiliaires de sa Compagnie que sainl
Ignace présente sans cesse k la bonté divine , pour
qu'elle soil elle-mùmc la recoin pense de ce qui a
été dou né et failcu son nom. » (Applaudissements.]

« .Si vous ne pouvez pas recevoir les frères du
I). Canisius , vous faites mieux eucore dans un sens,
Messieurs : vous conservez son esprit; l'esprit que
le Bienheureux avait puisé a 1 école dc saint Ignace
el qu'il avail porté dans toute sa pureté ct sa pri-
mitive énergie.

« Et quel est cet esprit? — Ce n 'est pas k vous ,
Messieurs , que j'ai besoin de le dire : pour lc con-
naître vous ne devez pas consulter ceux qui ne
cherchent qu 'a le travestir. L'esprit que le Bien-
heureux vous a inculqué d que ses frères se sonl
efforcés d'entretenir , je le définirai cn doux mots :
c'est le dévouement chevaleresque à la souverai-
neté de Jésus-Christ. Oui , Messieurs , l'amour gé-
néreux et passionné du Seigneur Jésus, la f erme
résolution de lc suivre et de combattre avec lui cl
pour lui , la noble ambition de le faire régner en
en soi d'abord , puis dnns les dînes , daus les fa-
milles, dans les sociétés , daus l 'humanité toul
entière.

« Quoi qu'elle dise et quoi qu'elle fasse, nous
ne consentirons jamais à diviser Jésus-ChrJst et
nous n 'essaierons pas de nous couper nous-mêmes
eu deux. Nous ne séparerons pas dans l'Uommc-
Diou sa royauié sociale de sa royauté individuelle ;
nous ne nous ferons pas deux consciences , la
conscience dc l 'homme ct celle du citoyen , pour
donner la première à Jésus-Christ et lui soustraire
la seconde. Nous serons et nous resterons ehre-
lieus de loules pièces , chrétiens dans notre vie
privée el dans notre vie publique ; chrétiens au
royer domesti que et dans le forum , chrétiens
partout ct toujours , parce que Jésus-Chrisl n 'esl
rien s il n est toul en tous : Omnia in omnibus
Chrislus-

aYoM, Messieurs, la grande leçon que Canisius
vous a inculquée el que vons avez, parfaitement
retenue, comme vous nous en avez aujourd'hui
môme donne la preuve. C'est votre gloire ; ct j'a-
joute en rougissant: c'est votre gloire exclusive

o Je regarde autour de moi , à l'Orient et à
l'Occident , au Nord et au Midi : je ne vois plus
nulle part la royauté dc Jésus-Christ reconnue ;
partout , »" contraire , Celui a qui son Père fl
donné les nations pour héritage , a été mis hors la
loi. II y»  encore dans tous les Elats des chrétiens ;
mais il u y a plus d'Etat chrétien. Depuis un siècle,
la secte anlicln-eliemie a fait de la souveraineté
sociale de l'IIomme-Dieu l'objectif princi pal de
ses attaques ; et elle n 'a que trop bien réussi a
effacer ce dogme des constitutions politi ques. Ne
l'a-t-elfe pas, hélas ! effacé môme de la conscience
d'uu grand nombre de chrétiens ?

„ Mais il est un coin de terre privilé gié que la
grande hérésie moderne n 'a pu envahir , ct ce
payg. Messieurs , est le vôtre. (App laudissements.)
Ici, la souveraine^ sociale tic Jésus-Chrisl, mé-
connue partout ailleurs, est solennemcnlreconnue.
Ce pe sont pas les individus seulement que nous
voyous décerner aujourd'hui cc magnifi que triom-
phé h I Homme-Dieu, dans .Ia personne de l' uu de
8es serviteurs ; ce sont les citoyens ; c'est leur
gouvernement. Et , laissez-moi vous le dire , Mes-
sieurs , ce n 'est pas sans une émotion profonde ,
mêlée d'une profonde humiliation , qu'eu sor-
tant d'une contrée qualifiée jadis de très chré-
tienne , mais où aujourd'hui les manifestation*
publiques de la vie chrétienne sont interdites , où
les statues des saints sont renversées par les au-
torités civiles , nous avons étô ici témoins des
honneurs rendus par votre gouvernement ù un
serviteur dc Jésus-Chrisl.

«¦ Plus il y a aujourd'hui , au sein dc la chrétienté ,
do délections , dc lâcheté , d'obscurcissemenl dans
les intelligences , d'affaissement dans les volonlés ,
de faiblesse pour lc bien et d'entraînement poui
lc mal , plus il y a de mérite h demeurer fermes cl
inébranlables dans la profession de la vérité el la
Défense des droits de Dieu. »

Et la réunion intime des membres dc
l'Apostolat de la Prière , qui pourra l'ou-
bl ier?!  Mais si elle n 'est point oubliée , les
travaux , la vie et la morl du Père Ramière
se dressent pour condamner et l'inertie des
vieux cl l'indifférence des jeunes. Nous
n avons pas élé fidèles à nos promesses , cl
le Sacré-Cœur de Jésus-Christ, hélas ! cher-
che encore parmi nous, su r t ou t  à Frihourg,
si ce n'est Ues apôtres, à lout le moins des
zélateurs dc l'Apostolat de la Prière.

Il me semble que ces pater nels reproches
nous arrivent des rivages éternels pour
nous rappeler nos promesses envers le Sa-
cré-Cœur de Jésus-Christ et nous montrer
la nécessité de raviver celte dévotion aux
heures de périls où nous vivons.

Le P. liamière, avant d'ôlre philosophe,
savant, voire môme Jésuite, si ce n'était paa
danssa vocation de Jésuite qu 'il puisa l'inspi-
ration desa vie, JeP.Ilamiôre fulavant lout,
par-dessus tout l' apôtre du Sacré-Cœur. Son
titre primant lous les aulres à la reconnais-
sance do l'Eglise et du monde catholique ,
c'est d'avoir élô le fondateur de l'Apostolat
de la Prière et l'organisateur de la Ligue
du Sacré-Cœur de Jésus-Christ. Il ful le
saint Bernard de la croisade de la prière,
el ce titre à lui seul vau t au professeur do
l'Université de Toulouse , à l'apôtre de la
France, outre la couronne immortelle, la
Kloirc aut rement  sublime de l'auréole des
sain ts.

En prononçant \e nom du Vénéré Père
Ramière on ne peul se défendre de croire
qu 'il est bien le fils du Vénérable Père de
la ColorntiiAre.

CANTON DE FRIBOÛEG
Le conseil d'Etat a nommé M. Barras Ca-

lybite, à Bulle , lieutenant du préfet du dis-
trict de la Gruyère.

Il a libéré les communes de Montet et do
Frasses de l'administration spéciale sous
lae[uelle elles ont été placées Je G février 1880,
cl a ordonné la réunion administrative des
dites communes.

- M. Théraulaz est nommé vice-président
du conseil d'Etat.

M. l'ingénieur Meyer est rentré jeudi à
Lausanne. M. Meyer esl arrivée à Fribourg
à31[2 heures et il est resté à la gare jus-
qu 'au train suivant , au milieu de parenls
et de quelques amis ; à Lausanne, il a été
reçu par les employés de la Suisse-Occi-
dentale et des amis, qui lui  ont témoigné
la plus vive sympathie. Son état de santé
est aussi satislaisanl qu 'on peut le désirer
aprôs une crise aussi grave.

La commission de l 'Orphelinat se f ail undevoir d'adresser ses remerclments aux
personnes charitables qui ont bion voulu
répondre à son appel en lui  faisant parvenir
des dons pour l'Arbre de Noiil.

Elle les remercie surlout au nom des
élèves à qui ces généreux présents ont
causé le plus vif plaisir.
___^^_ (Communiqué.)

Dépêches télégraphiques
" ¦--.. PARIS, 4 janvier.

D après les derniers avis du Tonkin,l'amiral Courbet a laissé à Son-Taï une
garnison ûe moins de 2000 hommes, qui
pousse des recon naissances journalières
j usque sur la rivière Noire et aux mon-
tagnes.

LONDRES, 4 janvier.
Une alarme a eu lieu la nuit dernière

à Leicester. On craignait un attentat
des fénians.

Des précautions sp éciales ont été pri-
ses sur les chemins de fer aboutissant à
Leicester.

LK CAIRE, 4 janvier.
Il se confirme que le ' beaù-frôre du

Mahdi est arrivé à 30 lieues de Khar-
toum en soulevant les populations et quo
la garnison de Khartoum est trop faible
pour résister.

FAITS IDIVEnEfcS
Lo célèbre professeur Thomas Holloway,

l'inventeur des fameuses pilules Holloway,
vient de mourir à l'Age de quatre-vingt-
quatre ans.

Holloway est, croyons-nous, le premier
industriel qui ail compris l'importance de
l'annonce et de la réclame.

l i a  dépensôen publicité des sommes con-
sidérables ; argent bien placé , car, grâce à
la presse, il a gagné une fortune colossale.

Dans ses vastes bureaux d'Oxfbrd-Street ,
il occupait plus de cent employés pour la
complabililé et la correspondance.

Le salaire de ses commis étail payé comp-
tant chaque soir; au bout de vingt-cinq ans
de services , ses employés étaient retraités
et recevaient en viager l'intégralité de leur
tr aitement.

Thomas Holloway a donné près de vingt-
cinq millions de francs pour Ja construction
d'un asile pour Jes convalescents , d'un
hospice pour les aliénés et du collège Hol-
loway.

On a arrêté la semaine dernière à Berne
une domestique qui avait commis loute
une série de vols au préjudice de scs maî-
tres. Ceux-ci tiennent un magasin (VottèlS



manufacturés dans une des rues les plus
fréquentées de la ville fédérale. Leur domi-
èile se trouve dans un autre quartier. La
domestique se levait souvent au milieu de
ia nuil , entre I ct 2 heures, prenait Ja clef
du magasin à la salle à manger et sortait.
Pour pénétrer dans la boutique , elle devait
entrer dans l'allée de la maison el enlever
plusieurs voJels. Cette fllle a pu répéter
plusieurs fois cette opération , bien qu 'un
posle dc police se trouvât dans le voisinage
Immédiat. La valeur des marchandises en-
levées a élé évaluée à 000 fr. La domestique
en avail caché une parlie dans sa chambre
et avait expédié le resle à ses parents, do-
miciles à Walkringen. Ces derniers ont été
arrêtés également.

On écrit au Bund de Newton-le-Willows
(Lancashire, Angleterre) que Silas-Bolomey,
ae Lutry , qui avait été grièvement blessé
par un lion qu 'il essayait de dompter , a étô
recueilli dans un hôpital et soigné avec
dévouement et intelligence. Il est hors de
danger. Dans lc même hôpital se trouvent
aussi deux Suisses cn traitement , lesquels

— m wmsR **pour Fribourg et les environs uo agent à forte commission. Ceux qui ont
déjà à faire à des tapissiers et à des selliers auront la préférence. Adresser les offres franco
sous chiffre 0 4533 B à MM. Orell-Fixssli & Oie à Bâte. co «M BD

l'ar suite dc relations directe* d'outre-mcr , j'envoie francoadestination par la posle cl eu colis dea Iv

Denrées coloniales, Comestibles, Poissons
li de très I» HH prix (service réel iiatituel .)
Mocca , superflu , généreux l'r- 12 50
Ceylan perlé , superflu , nourrissant » 12 —

TI plantations , extra-beau » 12 —
» » extrada nourissant » l l  —

Cuba , bien foncé, tvfss Un , fort » 10 50
» lileu-verdillrc , très apprécié » 10 —

Mcnado , extrnlin , gros grain , brun » 12 —
Java doré , très gras grain , doux » H —

» jaune , surlin doux , nourrissant » 10 —
Mocca perlé , 1res fin , fort » 10 —
Java vert , 1res fin , fort , avantageux » 9 50
Saules vert, fort, beau » 0 25
Canipinos,' docix » 8 75
Ui/. ue table extrada , grains allong és » 4 —

» » surfin , gros grains » 3 5C
» » fin , » » » 3 —

Sagou perlé des Indes , véritable » 4 —
Tlié de famille, noir exlratln K° » fl —

» » » » surfin * » 8 —
Rlitun de la Jamaïque vérit., 4 litres > 12-

E. H. Sclmlse à Altond pri

AU MAGASIN
de librairie

P. Meyll
rue un Tilleul, on ¦vient de recevoir un grand
choix de sculptures en bois , telles que albums
de photographies, cadres avec et sans pein-
tures, cassettes, boîtes à gants et à timbres,
porte lettres, services k salade et quantité
d'autres objets de très bon goût et de pre-
mier choix.

On trouve aussi dans le mème magasin un
très joli clioix de buvards et d'albums en
toile et en peau.

A l'occasion du -Nouvel-An, ou vendra
toutes ces marchandises à des» prix trôs
modéré». (850)

AVIS
Le soussigné informe le public que l'on

trouve chez lui du bon salé de campagne,
bien fumé et bien conditionné aux prix sui-
vants:

Lard le Va kg. fi-. 1 —
Côtelettes •'•» » » 0 90
Jambon » » > 1 10
Saucissons » » » 1 20
Saucisses » » > 0 90

On expédira contre rembours depuis 1 kg.
connue échantillon. Il sera fait un rabais
pour des commandes au dessus de 10 kg.

Joseph CSuriie,
(657) Négociant ù. Cottens.

I ESSENCE m PUNSCII 1
H En mélangeant une partie tle cette d
E essence avec deux parties d'eau bi«av g,
w> chaude, on obtient du punsch qu'on ®
«I peut servir immédiatement. &

g Prix «le I J» bomteitlos 3 Vv. SO §
I Boéchat el Bourgknecht. Frihourg 1

(838) I

n'ont rien à payer. Ce fait est à|l'honnenr
des institutions de la petite ville angaise.

Samedi , 29 décembre 1883, un affreux
accident est arrivé à Cortaillod. Le nommé
B., serrurier-mécanicien, avail reçu un fusil
de chasse en réparation ; il ignorait , parait-
il , qu 'il fût encore chargé. Ne pouvant en-
lever la culasse rouillée , il out la fatale
idée de mettre'l'arme au feu de la forge,
l'extrémité du canon dirigée contre lui ,
grave imprudence et qui devait avoir des
suites funestes. Le canon chauffé, le coup
partit , et la charge entière pénôlra dans la
poitrine, it la hauteur de la neuvième côte.
La mort fut instantanée , le cœur étant
atteint. Ce malheureux , jeune encore,
marié depuis deux aus seulement , excel-
lent père de famille, aimé et estimé de
chacun , laisse une veuve inconsolable,
chargée d'un jeune iils.

A.vanl de quitter Biarritz , oh il était en
villégiature, lc grand-duc Alexis Alexan-
drowitch , frère du czar, a acheté , moyen-
nant 1000 fr., un chien qui , lors de la der-

Aloses de KicI , caisse de 45 grosses [m-ces » 4 —
» » = « de 180 petit. » u 3 73

Sardines de Kiel 1 caisse Kr. 275 , 2 caisses » 4 25
Fiels, gros, la caisse île 25 h 30 pièces » 5 —
Harengs saumonés , gras, lnc.d ' eiiv. 30 \i. » 5 —
Caviar , nouveau de l'Elbe, fin , K° » G —

» » dc l'Oural gros gras , K° » 7 50
Harengs pleins , nouv. bol. tonneau dc30p. » 4 —

— gras » gras ¦» dc30p. » 4 —
— friands surfin tonneau deSOO p.p. » ' 3 25

Anguilles engclce , tonn. d'environ S K° » 8 —
— Burf.iuariuéestoiiii. d'env . 2'/.ili0 » 4 GO

Sardines russes cu picbleslonu. dc 120 p. » .4 —
Houlade de poisson isl. (Itollmopsl 40 p. » 4 25
Harengs gras nouv. IV. mar, tonn. de30p.' » '4 —
Saumon, Homard , frais , IV. 8 boiles -D 12 —
Merluche fr.,Cabllâud, caisse de 5 K° » 4 —

» fr., soles caisse de 5 K" » 4 —
Oranges 30 pièees, Citrons 40 p. la caisse » 4 —
Jaml)onr.Cervelats ,Saueiss.alalang.ljaK° » 2. —

Hambourg. Etabli depuis 1864.

M. BUGNON
Ghirurg. Dentiste Fribourg
sera à Bulle, Hôtel du Cheval-Blan c, j e u d i,
10 Janvier, jours de la foire. (10)

En vente à l'Imprimerie Catholique:

ALMANACH CATHOLIQUE
I>IS IF'JEfc.AJVOE

Troisième année
Edit. de luxe : 5 f r .  Edit.de demi luxe: 3 f r .

Edition ordinaire : 1 f r .

FONDEMENTS

I DU CULTE DE MARIE
PAU

M. l'«.t»l»6 QÉBlitEt&ftlN

Missionnaire apostolique
On joli volume in-lS. — 2° édition.

i » Franco 2 fr .  s*
Imprimerie calholiijuc suisse

Ouvrage revêtu des approbations j
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux , '
Vannes, Genève.

LE B. PERE PIERRE CMluT
proposé à l ' i m i l a l i o n  des fidèles dans neuf
considérations eu forme d'exercices pour
une neuvai ne en son honneur.

Prix: 20 cent, l'exemp. -, la douz. 2f r .

nière tempéle sur Ja côte de Biarritz, a
sauvé la vie k six matelots en allant leur
porler k la nage la bouée de sauvetage.

Vendredi matin , un lerrible accident a
eu lieu k là nouvelle rotonde du chemin
de fer, k Besançon.

Un ouvrier mineur, nommé Prichard ,
commençait k creuser un fourneau de mine
lorsque, tout k coup , une cartou che d e
dynamite, qui se trouvait au fond du four-
neau, détonna au choc de la barre k mine.
en faisant éclater les rochers et en projetant
à plusieurs mètres le pauvre ouvrier.

Le sieur Prichard fut  relevé dans un élat
pitoyable. Des éclats de pierre l'avaient
atteint à la face, et M. le docteur Faivre , qui
lui donna les premiers soins , l'envoya d'ur-
gence ix l'hôpital St-3acques.

Lcs lilessures de la face ne mettent pas
en danger la vie élu blessé , mais J'œil droit
est complètement perdu ; quant k l'œil
gauche, on espère pouvoir le conserver.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

ALMAMAGHS ET AGENDAS DE PO CH E
JOU OAIVTON I>Eî T^J?tIJ30TJJR.O

POUR L'A N N É E  1884
Contenant un modèle pour compte de caisse, les tableaux d'intérêt et d'escompte .,'
tableau comparatif des poids et mesures, les observations météorologiques, le caleudr^
des saints, les foires et marchés, les autorités fédérales et cantonales, etc., etc.

Prix de l'Agenda, en peau , avec languette 2 fr. 80 ; en peau, sans languette, 2 l'r. &»¦
de l'Agenda cartonné 1 ïr. 20 ; de l'Agenda sans couverture 1 fr. ; de l'Amanach de pode

cartonn é, 60 et 70 centimes. .

atafataHc&ataldt ^̂
JE» vente ii, l'Imprimerie catliolioixc-

MANUALE RITUCM
LiturgisB Romanse

ad ustun venerabilis cleri pneserfcim winisterio parœciarum addicti , neenon alumnoruni '
sacrum miiiisterium aspirantium, ex foiitibus anllienticis concinuatum a

R. D. F.-X. PILLER, theologise professore
Seconde édition, soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages.— Prix : 4 i'r. 50»

Comme le dit l'auteur, ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et »̂
curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un style très pur et d'une clarté reiBH
qnable, il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui , désir^
d'exercer convenablement leurs fonctions liturgiques (omnia honestc et secundum ordii^
fiant. I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier longuement les Rubriques du Missel, 

^Rituel, du Cérémonial des Evêques, ou les Décrets si nombreux des Congrégation ,
romaines, etc.

En venle k l'Imprimerie catholique
LA

PilEMIEliE COMMUHIOK
par M. J. A., conseiller général

Brochure do 144 pages avec couverture eu couleur
Pwx:

1 exemp laire 0,50 centimes
12 » 5 francs
100 » 40 francs.

Celte brochure réunit toutes les qualités
requises pour faire du bien aux enfants loul
su les intéressant vivement. Tous ies con-
seils y sont présentés sous forme d'exem-
ples. Elle sera également d'une grande
utilité aux parents , aux maîtres et aux ca-
téchistes.

Des conditions particulières seront faites
aux personnes qui en demanderont un grand
nombre pour  la propagande.

????????????????????<
k En vente h, l'Imprimerie catholique r î
? 4
? HISTOIRE POPULAIRE
? 4
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ImmLkmmTotmmEs i
t GÉNÉRAL DES CAPUOINS 

^? <
£ traduite de l'italien du P. Angehco de i

^ 
Civita-Vecchiu , du même Ordre.

J 
Prix HO c 4

Ivcus offrons a nos abonnes les primes sui-
vantes :

Portrait de Mgr Mermillod
GRAVÉ PAR ROBERT GIHARDET

d'après les plus récentes photographies.
Ce superbe portrait , d'une valeur elc 7 if -

est cédé à nos abonnés pour le prix de 2 f t .

Quelques exemplaires sur papier ele grand
luxe sont offerts à nos abonnés au pr ix  a
a fr. 40. Le port en sus.

Nous offrons aussi à nos abonnés, à tilf 1
de prime, l' ouvrage remarquable de M.le yrtf
fesscur Genoud :

Les Saints de la Suisse française
au prix de ti IV. 5© les deux volumes. C*
ouvrage se vend en librairie 4L fr.

Une maison de commerce
demande un jeune homme intelligent , si po*
sible connaissant les deux langues, p0,
faire des voyages et tenir la comptabilité

Inutile d'écrire sans de bonnes référence*
S'adresser aux init. H. 104 D. k l'agence dj
publicité Haasenstein & Vogler *
Fribourg. (4) (H 104 F)

Patronage
des apprentis et ouvriers.

Une jeune gicraoïino do la Suisso *L
mande , ûgôe cle 15 ans , très robuste , et cono*̂sant ia uninicio de soigner les enfants désir" I
p lacer comme bonne.

Vue jeune personne de la Suisse &&
mande , connaissant les iravsuix d'un in«nag"<%
sire se placer dans uno bonne famillo, oiï Î«A
pourrait apprendre lo français. Une place do " *
«c magasin un conviendrait aussi.

Un jçuu-sn launinie do 16 ans, Fribourg^ !
ayant fait île bonnes études primaires ct i"

^
?

do bons cûïiiûcals, àôairer&U entrer dans W.̂ lroau comme copiste , ou apprendrait un ot»'- t
paierait l'apprentissage par son travail.

Un jeune coiunuiH de la Suisso aliènes
désirent se p lacer dans Ja Suisse romande r - > .
so perfectionner dans la langue française. 

^Un ftDHtitulcur d' un certain âge. dési^U'
placer comme administrateur ou gérant dep™ .
rence dans la Suisso française.

Deux lionne»! cuisinière**, dont Ij;
d'Age mûr, munies de bons certificats ÇaôsLi; *
se placer. (184 et 1̂ --

Unc Jeune fille do la Suisse allons»
connaissant la coulure el les travaux du n";"'̂ 'donmnde à so placer dans uno famillo ou 

^aurait l'occasion d'apprendre lo français. WLjdemanderait pas do gages. _ C*tL,̂ îUne bonne InllIt-uH»- désire de l'ouvert
<-7<)

Uoa gnrçon de 19 ans désirerait une P1.̂ )cocher. J^T

AfinociAn nvfpanïuïinaïfl j
On trouve, à l'Imprimerie catholique> i

livres de prix, belle reliure, excessive'1*,
bon marché.


